
Matthieu 2, 13-23 
 

Aujourd’hui, nous sommes obligés de faire une petite gymnastique 

intellectuelle. En effet, c’est seulement dimanche prochain que nous 

allons fêter l’Épiphanie, avec les mages venus d’Orient. Le problème, 

c’est que notre texte de prédication anticipe cet événement et parle de 

ce qui se passe au moment où les mages rentrent à nouveau chez eux. 

Autrement dit, l’ordre des événements est légèrement bouleversé. 
 

13 Quand les savants furent partis, un ange du Seigneur apparut à 

Joseph dans un rêve et lui dit : « Lève-toi, prends avec toi l'enfant et 

sa mère et fuis en Égypte ; restes-y jusqu'à ce que je te dise de 

revenir. Car Hérode recherchera l'enfant pour le faire mourir. » 
14 Joseph se leva donc, prit avec lui l'enfant et sa mère, en pleine nuit, 

et se réfugia en Égypte. 
15 Il y resta jusqu'à la mort d'Hérode. Cela arriva afin que 

s'accomplisse ce que le Seigneur avait dit par le prophète : « J'ai 

appelé mon fils à sortir d'Égypte. » 
16 Quand Hérode se rendit compte que les savants s'étaient moqués de 

lui, il entra dans une grande colère. Il donna l'ordre de tuer, à 

Bethléem et dans les environs, tous les garçons de deux ans et moins, 

selon les indications de temps données par les savants. 
17 Ainsi s'accomplit ce qu'avait déclaré le prophète Jérémie : 
18 « On a entendu une voix à Rama, des pleurs et de grandes 

lamentations. C'est Rachel qui pleure ses enfants, elle ne veut pas être 

consolée, car ils sont morts. » 
 

19 Après la mort d'Hérode, un ange du Seigneur apparut dans un rêve 

à Joseph, en Égypte. 
20 Il lui dit : « Lève-toi, prends avec toi l'enfant et sa mère et retourne 

au pays d'Israël, car ceux qui en voulaient à la vie de l'enfant sont 

morts. » 
21 Joseph se leva, prit avec lui l'enfant et sa mère et retourna au pays 

d'Israël. 

22 Mais il apprit qu'Archélaos était devenu roi de la Judée à la suite 

d'Hérode et il eut peur de s'y rendre. Il fut averti dans un rêve, et il 

partit pour la région de la Galilée. 
23 Il habita dans une ville appelée Nazareth, afin que s'accomplisse 

cette parole des prophètes : « Il sera appelé Nazaréen. » 

 

Notre passage du jour compte seulement 11 versets, mais il 

résume à lui tout seul une période assez longue qui a, semble-t-il, 

duré plusieurs années. D’emblée, je note deux éléments importants 

dans ce texte riche en événements. Il y a d’un côté les rêves qui 

jouent un rôle primordial pour orienter l’action des personnages 

principaux. De l’autre côté, nous avons ce souci constant de Matthieu 

de faire le lien avec les Écritures. Je me propose de développer 

quelque peu ces deux pistes au cours de cette prédication. 

 

En fait, les rêves sont omniprésents dans le prologue de 

l’Évangile selon Matthieu, autrement dit dans les deux premiers 

chapitres. Cela commence dès le début de l’histoire qui est 

relativement différente de ce que nous lisons chez Luc. En réalité, ici 

il est beaucoup plus mis l’accent sur Joseph que sur Marie. J’avoue 

que je n’en connais pas la raison. Voulait-il plus insister sur le rôle de 

l’homme dans la société patriarchale de l’époque ? C’est une 

possibilité. Quoi qu’il en soit, l’Évangile selon Matthieu débute par 

une longue généalogie qui aboutit à Joseph, lui-même désigné 

comme étant l’époux de Marie. Et dans la foulée, il est précisé : 

« c'est d'elle qu'est né Jésus, celui qu'on appelle le Christ ». C’est par 

Joseph, que Jésus est rattaché à David qui selon les prophéties devait 

être un ancêtre du Messie. 

Petite particularité toujours dans la suite de l’accent mis sur 

l’homme, Matthieu ne raconte pas l’annonciation à Marie, mais nous 

fait part d’un rêve de Joseph. Sans vouloir dénoncer publiquement sa 

fiancée, ce qui aurait pu signifier sa mort, il avait tout de même 

l’intention de la renvoyer en secret. Visiblement, elle portait un 

enfant qui n’était pas de lui. C’est là qu’intervient le premier rêve 



avec un ange qui annonce la chose suivante : « Joseph, descendant de 

David, ne crains pas de prendre chez toi Marie, ta femme, car l'enfant 

qui a été conçu en elle vient de l'Esprit saint. Elle mettra au monde un 

fils, et tu l'appelleras Jésus, car il sauvera son peuple de ses péchés » 

Le rêve suivant a averti les mages de ne pas retourner à Jérusalem 

auprès du roi Hérode, car celui-ci n’avait nullement l’intention 

d’apporter ses hommages à l’enfant qui venait de naître comme il 

l’avait affirmé aux savants venus de loin. Non ! Au contraire, il 

souhaitait s’en débarrasser. Les rêves dans notre extrait du jour 

s’inscrivent dans la continuité de ce que les mages ont vécu. L’ange 

préconise d’abord la fuite en Égypte, ensuite il annonce le retour 

possible et enfin, après un nouvel avertissement, Joseph s’installe 

avec sa famille à Nazareth. 

Les rêves ne sont pas une nouveauté dans la Bible. Je ne peux pas 

vous en dresser une liste complète, mais je pense à Jacob qui rêve de 

cette échelle qui fait le lien entre la terre et le ciel. Il y a aussi tous les 

récits autour de Joseph avec des songes qui vont conduire toute son 

existence jusqu’à devenir le bras droit du pharaon. Par la suite, il y a 

toutes les visions des prophètes. De manière globale, on pourrait dire 

que tous ces rêves sont autant de signes que Dieu est à la manœuvre, 

si je puis m’exprimer ainsi. En définitive, ce sont les plans du 

Seigneur qui vont s’accomplir, malgré tout ce que des humains 

pourraient imaginer pour contrecarrer ses projets. 

À part les rêves, j’avais aussi annoncé le souci de Matthieu de 

faire le lien avec les Écritures. Notre passage de Matthieu 2 cite au-

moins 3 références de ce que nous appelons l’Ancien Testament. 

D’abord, l’Évangéliste reprend Osée 11 le verset 1 : « Quand Israël 

était jeune, je l'aimais, dit le Seigneur, et je l'ai appelé, lui mon fils, à 

sortir d'Égypte ». Dans l’Ancien Testament, c’est Israël dans son 

ensemble qui était considéré comme fils de Dieu. Ici, Matthieu 

applique l’expression « fils de Dieu » à Jésus, comme nous avons 

l’habitude de l’utiliser en Église. En résumé, le passage en Égypte 

devient un signe, voire une preuve que Jésus est réellement le fils de 

Dieu. 

Ensuite, il est question des pleurs de Rachel. Il s’agit d’une 

allusion à Jérémie 31. Il est question chez le prophète d’un ennemi 

trop fort pour Israël, d’où les pleurs, mais en même temps, il y a une 

promesse de délivrance. Les contemporains de Jésus, eux aussi, 

peuvent s’attendre à être délivrés. 

Vient enfin cette allusion au Nazaréen. Le commentaire biblique 

que j’ai consulté précise qu’on ne sait pas très bien à quelle parole 

prophétique Matthieu fait allusion ici. Cependant, il souligne que 

c’est bien pour que l’Écriture s’accomplisse que Joseph va emmener 

sa famille vivre à Nazareth. Bon j’avoue que c’est un peu déroutant, 

puisque selon Luc, Joseph était bien originaire de cette région, ce que 

Matthieu semble ignorer. Finalement, peu importe ce détail, 

l’essentiel pour Matthieu est de dire : « tout ce qui arrive avait été 

prévu par Dieu. C’est lui qui guide l’histoire et pas le roi Hérode ou 

Archélaos son fils ou aucun autre monarque. Matthieu 2 est 

finalement une confession de foi : Dieu guide toutes choses. 

 

Une réflexion en entraînant toujours une autre, je me suis 

demandé ce que cela donne avec l’action de Dieu aujourd’hui. Est-ce 

que c’est lui qui tire les ficelles de l’histoire ? Est-ce qu’il participe à 

l’élection de tel ou tel chef d’État ou personnalité politique. Et je me 

suis dit que Dieu ne fait sans doute pas de politique politicienne. 

J’imagine que ce qui intéresse avant tout le Seigneur est l’histoire du 

salut et pas l’histoire tout court. Son but est que les femmes, les 

hommes et les enfants de cette terre soit sauvés. Mais est-ce que cela 

parle encore à nos contemporains ? En évoquant le salut, le 

dictionnaire dit : « Le croyant qui a atteint le Salut est délivré et 

libéré du péché et de l'insatisfaction, et "sauvé" de la condamnation 

éternelle à l'enfer. » Si l’enfer ne parle peut-être plus à tout le monde, 

nous connaissons les insatisfactions. Nous avons besoin d’en être 

libérés, afin de ne pas crouler sous les regrets ou sous le poids de nos 

fautes. Que le Seigneur nous guide par des rêves et par les Écritures, 

comme il a conduit Joseph et toute sa famille ! 


